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se sont transportes ä Berne avec les commis des autres
paroisses. « Nous fut faite reponse par M. l'avoyer Steiger
que Messieurs etaient grandement ebahis de ce que nous
demandions une chose qui ne nous appartient aucunement,
attendu que les bans sont droits seigneuriaux et que nous
n'avions point d'occasion de nous plaindre. » Les trois
paroisses sont condamnees ä payer les depens du bailli.

Fevrier 2. — La note du bailli pour son voyage ä Berne

se monte ä 40 florins. Chaque paroisse paie ainsi 16 florins
et 6 sols de deplacement pour lui porter son argent. »

SOCIETE VAUDOISE D'HISTOIRE

ET D'ARCHEOLOGIE

Seance du mercredi 26 avril, sous la prdsidence de M. V.-FL
Bourgeois, remplagant M. P. Maillefer, empechd.

L'assemblde reunie au palais de Rumine, fut tres nombreuse.
Elle entendit tout d'abord un expose fort clair et attrayant de

M.Julien Gruaz, conservateur-adioint du Musee historique vaudois

sur les fouilles de Saint-Sulpice. Rappelons qu'en 1910, au cours
d'une promenade, M. l'ingdnieur Simon-Francillon remarqua que,
dans l'exploitation d'une graviere appartenant ä M. Freymond, les

ouvriers ddgageaient des ossements et des objets anciens. Le

Ddpartement de l'instruction publique fut avisd. MM. A. de

Molin et Gruaz surveillerent les fouilles, et c'est ainsi que fut mis
ä jour un cimetiere mdrovingien de deux cents tombes, dont ces

deux savants dtudierent les caractdristiques dans la Revue Charlemagne.

En 1912, nouvelle trouvaille ä deux pas de l'ancienne : il
s'agissait cette fois-ci d un cimetiere prdhistorique de 90 tombes,
dont M. Gruaz a surveilld avec soin l'exploration et qu'il a dtudid
dans VIndieateur (Tantiquitis suisses avec le concours de M. Viollier,
sous-directeur du Musde national suisse.

Dans son expose k la Socidtd vaudoise, M. Gruaz a indiqud avec

prdcision l'importance de cette ddcouverte, qui prend place k cöte
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de celles de la station lacustre de Morges decrite par M. Forel et
du cimetiere burgonde de Bel-Air, k Cheseaux, explore par M.

Troyon. Le cimetiere gaulois de St-Sulpice, de la pdriode de la

Tene, date du troisieme et du quatrieme sidcles avant Jdsus-Christ.
On ne trouve pas de cimetiere romain : certains objets attribuds

par Levade ä cette dpoque sont, pour M. Gruaz, de la pdriode
franque. Le cimetiere merovingien offre, en effet, cette particularity,
relevee par M. de Molin, que le mobilier est franc, et non
burgonde, alors qu'il date d'une periode antdrieure h l'dtablissement
du royaume des Francs dans notre pays. M. de Molin attribuait
cette anomalie au transfert ä St-Sulpice d'une colonie de Francs
vaincus par Aetius, en 432, et deportes. M. Gruaz a ddveloppe
cette tres ingdnieuse supposition.

M. Ch. Vuillermet ä emis le vceu que des demarches soient faites

aupres du Departement de l'instruction publique pour que les

objets provenant de Saint-Sulpice soient placds dans des vitrines
definitives au Musde historique et que leur conservation soit
assurde.

Le comite prend note de ce vceu et interviendra auprds des

autoritds.
M. Bourgeois a remercid M. Gruaz de sa communication ; il a

dit la reconnaissance qui est due ä M. Simon pour l'intdret qu'il a

porte k ces fouilles.
Les assistants se sont ensuite transportes au Musee, oü M. Gruaz

leur a fait voir les objets recueillis : des fibules, des broches, des

torques, un serre-tete, des bracelets, tubulaires de lignite, une

bague, des dpingles, etc. Comme armes, cinq dpdes et quatre fers
de lances.

*
* *

Aprds cette visite au Musee, a eu lieu une autre visite, au donjon

de l'ancien Eveche, oü l'on va installer prochainement les

collections du Vieux-Lausanne.
On sait que la ville de Lausanne a entrepris la restauration de

la partie de l'Evechd construite vers la fin du XIVme siecle par
l'Eveque Guy de Prangins, du donjon du XIIIme sidcle et de son

annexe en briques du XVme sidcle. La Confdddration a alloue k
cette restauration une subvention de 10,500 fr.; le conseil com-
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munal a vote des credits pour la somme totale de 93,000 francs.
Les assistants ont pu se rendre compte que la restauration

entreprise sous la direction de M. Otto Schmid, architect? ä Veytaux-
Chillon, est tout ä fait rdussie. Les travaux se poursuivent et 1'on

espere pouvoir installer le musde dans le courant de juillet
prochain.

A l'interieur a ete cree un escalier k double rampe pour lequel
on a utilise une belle balustrade en fer forge provenant de l'im-
meuble Pellis ä la Madelaine. Par cet escalier, on arrive dans

VAula Magna, la grande salle de l'eveque, dont la cheminde
monumentale est surmontde des armes de Guillaume de Challant.
Cette chambre peinte, que decoraient autrefois des banderolles sur
fond rouge, portant des devises, dont les vestiges ont ete traduits

par M. Maxime Reymond, a ete adroitement reslauree. Le plafond
a dtd retenu; les peintures, inspirdes de Chillon et des chäteaux de

la vallöe d'Aoste, sont commencdes et feront le meilleur effet-

Cette grande salle recevra en particulier les portraits des Seigneux,
dont le Vieux-Lausanne possede une belle galerie. La petite
piäce annexe du donjon sera la « salle Dumur ». C'est lä qu'on
rdunira les collections laissdes par le president Dumur.

A l'etage au-dessus, on a rvconstitud dans ce qui etaient les

combles une tres belle salle, dont le plafond est fait de süperbes

poutres apparentes provenant l'une de l'abbaye de Montherond
et la plus grande partie des autres de l'ancien immeuble Feyler, ä

la place Saint-Laurent. Par une jolie galerie, on accede ä l'etage

supdrieur du donjon, — la salle aux quatre cotonnes octogonales

qui autrefois soutenaient le toit. Un peu au-dessous, la ravissante
salle gothique est achevee; les peintures, le plafond peint ont etc

retenus fort habilement par le peintre Correvon.
• L'escalier en tire-bouchon qui relie les dtages a ete refait et l'on

peut s'y risquer sans trop de difficultes.
Au rez-de-chauss^e, on a restaure la cheminde et reconstitud ce

qu'on pourrait appeler la salle des gardes. C'est lä qu'on a trouve
des oubliettes.

M. Otto Schmid a fait un tres interessant expose de ces travaux
de restauration, soulignant les curiositds decouvertes au cours des

travaux d'exploration.
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L'avis a etd unanime que les sommes depensdes pour l'Evechd
sont de l'argent bien employd et que la population de Lausanne

prendra un vif intdret ä son Musee du Vieux-Lausanne, le jour oil
elle pourra enfin voir ses collections rdunies.

SOCIETY D'HISTOIRE

DE LA SUISSE ROMANDE

La Socidtd d'Histoire de la Suisse romande a tenu, mercredi
14 juin, ä Vevey (salle de l'Ancien Casino), son assemblde gdnd-
rde de printemps, sous la prdsidence de M. Th. Dufour (Gendve),
president. L'assemblde, fort nombreuse, oil se trouvaient, entre
autres, deux officiers frangais et un oflicier beige internus dans la
contrde, a admis 16 nouveaux membres. La bibliotheque de la

Societe, precedemment logde ä i'Ecole Vinet, a etd transfdree dans
les combles de I'Ecole de Commerce, qui abrite dgalement les
collections de la Socidtd vaudoise d'Histoire et d'Archdologie; on y
trouve les publications d'un grand nombre de socidtds d'histoire
suisses, frangaises, beiges, etc. Le catalogue en a ete dressd en 1890

par M. Albert de Montet.
Les comptes, presentds par M. Maxime Reymond (Lausanne\

vdrifids pas MM. Emile Butticaz et Henri Meylan-Faure, professeur
(Lausanne), ont etd adoptds.

*
* *

M. Frederic Barbey a prdsentd une fort intdressante et ties
\ivante communication sur « Mes Souvenirs de Paris » (1811-
1814), de Charles de Rivaz. Napoldon fit, en 1810, du canton du
Valais le i30me Ddpartement frangais sous le nom de Departement
du Simplon, car il trouvait que le pays entretenait mal la route du

Simplon, « sa route ». Le gendral Berthier, venant d'ltalie, en prit
possession. En 1811, le Ddpartement depute au Conseil Legislatif
le comte Charles de Rivaz, de St-Gingolph, tres attachd au Valais,
et qui comptait ä Paris de nombreuses relations. Son mandat
rempli, Ch. de Rivaz rddigea ses impressions sous le titre de :

« Mes souvenirs de Paris », en utilisant la volumineuse correspon-
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